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C hers Croisés, 
 

Dans la prière du soir que 
vous pouvez lire dans le livre bleu, on 
récite cette demande au Bon Dieu : 
« Protégez tous ceux que vous m’avez 
donnés pour supérieurs, tant spiri-
tuels que temporels. » 

Vos supérieurs spirituels, ce 
sont ceux qui s’occu-
pent de votre âme. 
C’est d’abord le 
prêtre auprès de qui 
vous recevez les sa-
crements : la messe 
du dimanche, la con-
fession. C’est aussi le 
prêtre à qui vous con-
fiez votre âme pour 
qu’il la dirige dans les 
voies de la sainteté par 
ses bons conseils, ses mises en garde 
ou les résolutions qu’il vous propose. 

Mais ce sont aussi tous les 
supérieurs qui, aujourd’hui, dans la 
crise terrible que vit l’Église, main-
tiennent la pureté de la doctrine de la 
foi, entretiennent le bon combat, con-

tinuent de dénoncer les erreurs et les 
hérésies qu’il faut combattre, organi-
sent l’apostolat pour obtenir le salut 
du plus grand nombre d’âmes. 

Tous ces supérieurs, chers 
Croisés, ont besoin de vos prières. Un 
grand besoin même ! Parfois on pense 
que les supérieurs ont moins besoin 
de prières que nous. En réalité, ils 
tiennent une place plus haute que 
nous : leur fidélité se doit d’être en-
core plus grande, plus profonde et 

plus encourageante 
pour que les âmes 
gardent le droit che-
min qui mène au 
Ciel. 
Un supérieur, c’est 
un peu une clé de 
voûte de la société : 
si son autorité est 
ébranlée, malmenée 
ou déficiente, c’est 

toute la société qui en 
pâtit. Continuez donc de bien prier 
pour toutes ces autorités, afin qu’elles 
gardent le bon combat, suscitent un 
véritable enthousiasme dans les âmes 
et développent partout dans le monde 
la vie de la grâce ! 

Abbé Gabriel Billecocq+ 

Pour les supérieurs de la 
Fraternité Saint-Pie X 

L’intention du mois  
 Le Croisé prie, communie, se sacrifie chaque mois à l’intention que lui donne le Supérieur général de la Fraternité Saint Pie-X, Monsieur l’Abbé Pagliarani. 

Abbé Davide Pagliarani 
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 M on Père ! 
 - Faut-il vous appeler « Mon Père » 
ou « Monsieur l’abbé » ? 

 - Les deux sont très justes, mon cher 
ami. Ces deux expressions signifient la 
même chose. L’usage veut qu’on utilise la 
première pour les prêtres religieux, et la 
seconde pour les autres. 
 - Vous êtes donc 
vraiment un Père spirituel ? 

 - Oui, et c’est ainsi 
que le comprennent la 
plupart des gens. Dans la 
rue d’ailleurs, beaucoup de 
passants nous appellent 
« Mon Père ». 
 C’est en effet 
ordinairement le prêtre qui 
fait naître à la vie 
surnaturelle par le baptême. 
 C’est au prêtre que 
revient l’enseignement du 
catéchisme, c’est par lui 
que les enfants grandissent 
dans la connaissance de Dieu et du chemin 
qui conduit au Ciel. 
 C’est le prêtre qui nourrit les âmes 
par le sacrement de l’Eucharistie. 
 C’est le prêtre qui guérit les 
blessures du péché, par le sacrement de la 

Confession et les précieux conseils qu’il 
donne. 
 C’est vers le prêtre que vont les âmes 
qui désirent aimer Dieu davantage et ne plus 
l’offenser. 
 C’est le prêtre qui, silencieusement, 
prie pour tous ses enfants qui dorment. 
 Le saint prêtre est toujours 
disponible, toujours accueillant, toujours à 
l’écoute, toujours compatissant, comme un 

bon père vis-à-vis de ses 
propres enfants. 
 Le pécheur sait qu’il 
trouvera toujours, au bout du 
chemin, un père qui l’attend 
depuis son départ, espère 
son retour, et n’a jamais 
cessé de l’aimer. 
 Et si le bon prêtre est 
parfois un peu sévère, ce 
n’est jamais par impatience, 
mais toujours par amour. 
 Enfin, tout prêtre sait 
qu’il peut trouver lui-même 
un père à lui dans un autre 
prêtre ! 
 Voilà pourquoi il est 

très juste de l’appeler respectueusement et 
même affectueusement dans le Seigneur 
« Abbé » c’est-à-dire « Père » ! 

 

Abbé Guillaume d’Orsanne + 

Aumônier de la Croisade pour la France 



2 

 

C’ est aujourd’hui di-
manche. Vincent se lève à huit 
heures ; il se met à genoux au pied 

de son lit et 
commence 
sa prière. 
Pourquoi le 
bon Dieu 

m’offre-t-Il 
cette nouvelle 

journée ? Pour 
l’Aimer . Voilà le but de notre 
vie. « Mon Dieu, je vous aime de 
tout mon cœur, parce que vous 
êtes infiniment Bon ». Puis Vin-
cent fait son offrande et sort son 
Chapelet pour  réciter  une di-
zaine car il sait que c’est la plus 
belle prière. Et il a tant besoin de 
sa maman du ciel ! Que fera Vin-
cent aujourd’hui ? Oh ! Ce n’est 
pas bien compliqué, il fera comme 
hier, comme avant-hier ; il fera 
tout simplement son Devoir d’état, 
pour faire plaisir au bon Dieu. Par-
fois, c’est bien difficile de faire le 
devoir d’état ; c’est pour cela qu’il 
demande de l’aide à son Père et à 
sa Mère du ciel ; car Vincent est 
un Enfant de Dieu. 

 Puis il va dire bonjour 
à papa et maman. Le jour de son 
baptême, il a reçu la Foi ; aussi, il 
ne voit pas les choses comme un 

petit païen ; il sait qu’en faisant 
tout simplement ce que Dieu veut, 
en s’habillant, en déjeunant, il fait 
de grandes choses. Ce n’est pas 
toujours facile, mais il faut être 
Généreux pour  devenir  un saint. 
Vincent n’est pas encore un saint, 
il le sait parce qu’il voit ses péchés 
mais le bon Dieu aime son Humi-
lité. Pour devenir saint il doit s’oc-
cuper uniquement de l’Instant 
présent, même s’il a bien envie de 
penser à la partie de ballon, qu’on 
fera cet après midi. Vincent se pré-
pare avec le sourire : « En mettant 
mes chaussettes, mes chaussures, 
je peux faire plaisir à Jésus, mon 
meilleur Ami, quelle Joie ! » 

 Puis toute la famille 
part pour la messe. C’est le mo-
ment de demander des grâces 

pour toute la se-
maine, en 
chantant de 
tout cœur le 
Kyr ie elei-

son. C’est le 
moment aussi 

de Louer Dieu, 
de l’adorer, de le remer-
cier. Vincent sait que toutes les ri-
chesses du monde ne valent pas 
une seule Messe, car à la messe 
Notre-Seigneur lui-même offre à 
nouveau son sacrifice qui sauve le 
monde. 
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Le sourire 
 

Un sourire ne coûte rien et produit beaucoup. 
Il enrichit ceux qui le reçoivent  

sans appauvrir ceux qui le donnent. 
Il ne dure qu’un instant  

mais son souvenir est parfois éternel. 
Personne n’est assez riche pour pouvoir s’en passer  

et personne n’est trop pauvre pour ne pas le mériter. 
Il crée le bonheur au foyer 

et un sourire dans les affaires 

est un signe sensible de l’amitié. 
Un sourire donne du repos à l’être fatigué, 

rend du courage au plus découragé, 
console dans la tristesse,  

et c’est un antidote de la nature pour toutes les peines. 
Cependant il ne peut s’acheter,  

ni se prêter, ni se voler  
car c’est une chose qui n’a de valeur  

qu’à partir du moment où elle se donne. 
Et si quelquefois vous rencontrez une personne  

qui ne vous donne pas le sourire mérité,  
soyez généreux, donnez-lui le vôtre. 
Car nul n’a autant besoin de sourire  

que celui qui ne peut pas en donner aux autres. 
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
 

Juin 2022 Offrande Messes 
Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. Sacrifices 

Dizaines 

chapelet  
Visites au 

TSS 

Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

M 1                    

J 2                    

V 3                    

S 4                    

D 5                    

L 6                    

M 7                    

M 8                    

J 9                    

V 10                    

S 11                    

D 12                    

L 13                    

M 14                    

M 15                    

J 16                    

V 17                    

S 18                    

D 19                    

L 20                    

M 21                    

M 22                    

J 23                    

V 24                    

S 25                    

D 26                    

L 27                    

M 28                    

M 29                    

J 30                    

Total                    
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Après la 
Messe, ma-
man de-
mande à 
Vincent de 

l’aider à 
mettre le cou-

vert. Vincent sait bien 
que Jésus veut qu’il soit Obéissant, 
mais part dans sa chambre pour 
jouer. Bien vite il se rend compte 
qu’il a fait un Péché et demande 
Pardon à Jésus et à maman. Le 
pardon efface le péché. Après le re-
pas, papa lit toujours un petit pas-
sage de l’Évangile et Vincent lui 
demande pourquoi. Papa lui ex-
plique que les Quatre Évangiles 
sont les livres les plus importants 
parce qu’ils racontent la vie de Jé-
sus. L’après midi, une 
grande partie de bal-
lon s’organise. Vin-
cent essaie d’être bien 
charitable avec ses 
frères, c’est sa Réso-
lution. Il a du mal, mais il fait des 
Sacr ifices pour  y ar r iver . Mon-
sieur l’Abbé n’a-t-il pas dit dans le 
sermon qu’il fallait amasser un Tré-
sor pour le ciel, et non pas pour la 
terre ? Les garçons jouent tout 
l’après-midi sans se disputer. Le 
bon Dieu est content, Il aime 
l’Union des cœurs.  

La charité est sa Vertu pré-
férée. C’est lui qui a donné à Vin-
cent la grâce de cette Victoire sur 
lui-même, pour le préparer à la Vie 
Éternelle (W !) 

Quand son petit Vincent 
était très agacé et avait vraiment 
envie de se mettre en colère, il lui 
rappelait son oncle protestant, ou 
son cousin sans religion… Si les 
enfants savaient combien le bon 
Dieu récompense le Zèle des 
âmes ! 

 Chers croisés, voici un 
bon programme pour le mois de 
juin : l’alphabet du chrétien. 
Comme vous le voyez, il n’y a pas 
de X et de Y. Peut-être avez-vous 
une idée ? Mais avant de chercher, 
essayez de pratiquer le reste, ce se-
ra déjà très bien ! 
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 Nous devons au Saint Sacre-
ment l’adoration, le culte de latrie. 
C’est le culte qu’on ne rend qu’à Dieu 
seul. Ce culte est une disposition de 
notre âme qui se traduit dans nos ac-
tions ; ainsi, chaque génuflexion est 
un signe d’adoration à Jésus présent 
au tabernacle. Chaque bonne commu-
nion est un signe d’adoration... et aus-
si le respect, le soin dont on entoure le 
saint Sacrement. 
 Hélas ! Que de fois Notre-

Seigneur, venu par amour dans la 
Sainte Eucharistie, ne reçoit que de 
l’ingratitude ou des outrages de la part 
des hommes ! Voici l’histoire d’un 
profanateur qui fut puni sévèrement 
pour son sacrilège. 
 Nous sommes au Viêt Nam, en 
1954. Peut-être connaissez-vous ce 
pays, situé sur la péninsule indochi-
noise, au bord de la Mer de Chine ? 
Combien de missionnaires sont partis, 
dans cette partie de l’Asie, pour an-
noncer l’Évangile, faire connaître et 
aimer Jésus souvent au prix de leur 
vie ! Mais le sang des martyrs fait ger-
mer de nouveaux chrétiens. Et ainsi, 
au XXème siècle, il y avait au Viêt 
Nam de nombreux catholiques fer-
vents, et de nombreux missionnaires, 
religieux et religieuses. Cela ne plai-
sait pas aux communistes, qui ve-
naient de prendre le contrôle du pays, 
après le départ des Français. Ce fut 
une période très douloureuse, et les 
persécutions anti-chrétiennes recom-
mencèrent. Les catholiques étaient 
surveillés en permanence. 

 Et voici ce que racontait la Su-
périeure d’un Carmel du nord du pays, 
en visite au Canada. : « Un jour, un 
soldat arrive dans notre Carmel et dé-
cide de l’inspecter à fond. Il en fait 
donc le tour, précédée par une des 
sœurs. Arrivés à la chapelle, la sœur 
lui dit fermement : « Vous devez res-
pecter ce lieu, car c’est la maison du 
Bon Dieu, et de la prière - Ah ? fait le 
soldat d’un air menaçant… et où est-
il, votre Bon Dieu ? - Il est là », dit la 
sœur en désignant avec foi le taber-
nacle. En réponse, le soldat épaule son 
fusil, tire et fracasse le tabernacle ! Le 
ciboire plein d’hosties est brisé, le 
Saint Sacrement tombe au sol, sous les 
yeux de la religieuse effrayée. 
 Mais aussitôt, le soldat s’arrête 
figé, immobile : il est frappé de para-
lysie. Et lorsqu’on veut le faire revenir 
à lui, il tombe au sol, foudroyé. Le 
Bon Dieu avait vengé l’insulte faite à 
son divin Fils dans la Sainte Eucharis-
tie. » 

 Vous pouvez, vous aussi, imiter 
le courage et la foi de cette petite reli-
gieuse vietnamienne, qui n’a pas 
craint de rappeler au soldat le respect 
dû au Saint Sacrement, même au péril 
de sa propre vie. Que votre attitude 
devant la Sainte Eucharistie, votre 
manière de communier, votre prépara-
tion et votre action de grâce soient 
pleines de ce respect et de cet amour 
pour Notre-Seigneur ! Ainsi, comme 
les enfants de Fatima, vous consolerez 
Notre-Seigneur des ingratitudes dont il 
est victime. 

Histoire 
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trésors 

rendus 

offrande 

de la 

journée 

messes 
comm. 
sacram. 

comm. 
spirit. sacrifices 

dizaines 

de  
chapelet 

visites 

au  
TSS 

méditation 
de 15mn 

bons 
exemples 

211 5949 1809 1629 3759 12361 22024 3159 440 7680 

Résultats des Trésors du mois de mars 2022 

L’intention était :  
 Pour que les jeunes répondent si le Bon Dieu les appelle. 

 Trésor du mois de juin 
Intention : 
  

 Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de Marie, 
les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, en réparation de 
nos offenses, et à toutes les intentions pour lesquelles vous vous immolez 
continuellement sur l’autel. 
 Je vous les offre en particulier pour les supérieurs de la Fraternité 
Saint-Pie X. 


